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Rapports d'activites des sections

SECTION DE BÄLE

Suzanne SAVOY-MORAND

Vice-presidente

• 7 fevrier 2004.... pour la premiere fois dans cette nouvelle annee,
les membres du comite sont reunis au grand complet. L' ordre du jour est
important mais, avec competence et dynamisme, notre president nous
donne connaissance du remarquable programme qu'il a deja elabore
pour les activites ä venir... En fin de soiree, heureux du travail accompli,

nous nous delectons d'un excellent vin et levons nos verres ä la reus-
site de cette annee 2004; une prochaine seance est agendee au 31 aoflt.

• 9 mars 2004... une nouvelle qui nous laisse sans voix nous arrive:
ce mardi matin, brusquement, notre president, Jean Louis Bilat est dece-
de! Nous sommes completement effondres et, nous associant ä la dou-
leur de son epouse, nous lui disons un tres sincere merci pour les 25 an-
nees passees au gouvernail de notre section. Nous realisons que la plus
belle marque de reconnaissance que nous puissions lui temoigner est de
continuer, au mieux, les activites de la section, meme en effectif reduit.

Alors restons confiants et au travail!
• Remontons le temps pour nous retrouver en septembre 2003, le

23 tres exactement. A 17 heures, par un temps de grisaille et plutöt frais,
nous partions ä la decouverte des «Fontaines» de Bale, sous l'experte
conduite de Madame Jacqueline Bloch avec laquelle nous avions
rendezvous ä «Schifflände» au bord du Rhin (en fevrier de cette meme
annee, Mme Bloch nous avait fait un expose sur l'histoire de l'eau ä Bale et
avait propose de donner une suite ä sa conference en allant sur le
terrain). Durant plus d'une heure, nous avons arpente le centre de la ville
pour entrer dans l'histoire de ces fontaines, souvent monumentales, par-
fois discretes, mais jouant un role important et vital dans la vie de la
cite. De la place du marche ä la place de la cathedrale, notre circuit nous
conduisit jusqu'au musee d'Art Moderne, dans le quartier de St. Alban
et lä, avant de nous separer, nous goütions ä l'eau de la fontaine Kneipp.
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• Le lundi 13 octobre, nous nous retrouvions au Restaurant Löwenzorn

pour entendre l'expose de M. Marc Glotz, directeur d'ecole et vice-
president de la Societe d'histoire du Sundgau, sur le theme: Antoine de
Reinach (1741-1815) de l'Ancien Regime ä l'ordre nouveciu. II s'agit la
d'une passionnante etude agrementee de diapositives sur les tribulations,
avant et pendant la Revolution franfaise, du chef de l'illustre famille de
Reinach (baron du Saint Empire) qui a marque l'histoire de 1'Alsace et
du Sundgau. Au terme de la conference, M. Glotz a dedicace son livre
sur Antoine de Reinach Hirtlbach.

• Samedi 25 octobre, dans le cadre des rencontres entre sections, nous
rejoignions la section de Porrentruy qui avait choisi, pour son excursion
annuelle, de decouvrir Arlesheim et ses richesses.

L'organisateur du jour, M. Robert Piller, en collaboration avec les au-
torites locales et M. Jean-Claude Rebetez, president de la section de

Porrentruy, nous invitait tout d'abord a une visite commentee de 1'exposition

Jardin anglais de 1'Ermitage, au musee Trotte, sous Pexperte
conduite du president de la Fondation de l'Ermitage, le Dr Mathis
Burckardt. Apres l'aperitif offert par la Municipality, nous entreprenions
la visite du jardin anglais pour nous retrouver ensuite au restaurant
S'Dorfbeizli ou le repas nous etait servi. Des 15 heures, le Dr Felix
Ackermann, historien, nous invitait ä visiter le Dome et nous permettait
notamment 1'acces aux deux reliquaires decores par les Ursulines de

Porrentruy. C'est un concert d'orgue sur le celebre instrument Silbermann

qui a mis un point final a cette magnifique journee.
• Vendredi 7 novembre, vingt-quatre mordus des cartes se retrou-

vaient au Restaurant Löwenzorn pour le tournoi de jass. Belle ambiance
de competition d'autant qu'un pavilion de lots attrayants attendait le ou
la gagnante; il est ä preciser que chaque participant se voit egalement
recompense.

• Samedi 29 novembre, le chateau de Bottmingen brillait de mille
feux et les convives, tres elegants, goütaient ä l'ambiance de fete de la
grande soiree annuelle. Le president central et Mme Pierre Lachat ainsi
que le secretaire general Michel Hänggi et sa compagne nous ayant fait
l'amitie de leur presence, c'est une tres nombreuse assemblee qui a prete
toute son attention au message du president ainsi qu'ä Part de philosopher

du secretaire general. La qualite du menu de meme que la musique
du duo Gunzinger (les couples n'ont pas resiste au plaisir d'entrer dans
la danse) ont contribue ä la reussite de cette soiree.

• Vers 12 h 30 le samedi 20 mars 2004 devait nous etre servie la chou-
croute de la Mi-Careme... Mais suite au deces de notre president, nous
avons spontanement renonce ä cette manifestation.

• Lors de notre derniere seance de comite, 1'assemblee generale de
notre section avait ete fixee au 1er avril et c'est Jean Louis Bilat qui avait
dresse 1'ordre du jour et reserve la salle au Restaurant Löwenzorn! Tres
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emues, 51 personnes etaient presentes pour cette partie administrative et
nous avons grandement apprecie la presence des deux membres dele-
gues par le comite directeur, soit Mme Marcelle Roulet et Monsieur Jean-
Pierre Bessire. Bien qu'encore tres marques par les douloureux evene-
ments que nous venions de vivre, nous nous devions pourtant de respecter

les differents points de l'ordre du jour mais de nombreuses questions
concernant notre avenir restent posees. Avec sagesse, nous avons decide
de rester confiants et de tout mettre en ceuvre pour continuer la route. La
realite est la, les membres de notre societe vieillissent et se deplacent de

plus en plus difficilement; pour cette annee, les deces et les demissions
sont de 10 membres mais nous enregistrons egalement 7 nouvelles
admissions.

• En octobre 2003, nous avions deja accueilli M. Marc Glotz qui nous
avait parle d'Antoine de Reinach et ce 26 mai 2004, il nous revenait
avec pour sujet cette fois Le Vanuatu, dernier paradis. Ce fut un beau

voyage que de decouvrir sur la carte du Pacifique quelques points per-
dus entre la Papouasie Nouvelle-Guinee, les lies Salomon et la Nouvel-
le-
Caledonie qui forment l'ancien Condominium franco-britannique des
Nouvelles-Hebrides et est appele Vanuatu depuis son independance en
1980. Une soixantaine d'Tles et d'ilots composent cet archipel situe sur
la ceinture de feu du Pacifique, region volcanique par excellence. Ce fut
l'occasion de faire connaissance avec une culture ayant prouve une force
d'adaptation etonnante.

• Avant la pause de Pete nous pardons, le samedi 26 juin, ä la decou-
verte du Musee de la Poterie de Bonfol. Notre membre et ami Robert
Piller nous avait concocte un programme de grande classe qui debutait
par la visite du musee de la poterie sous la conduite de Mme Felicitas
Holzgang, maitre ceramiste et copresidente de la «Fondation Poteries de
Bonfol». C'est en ces lieux que le president central Pierre Lachat, enfant
du village, est venu nous saluer. Nous nous rendions ensuite ä l'eglise
Saint-Laurent pour admirer le chemin de croix dont la presentation nous
etait faite par 1'artiste, Felicitas Holzgang. Mais nous ne pouvions quitter

ce coin de Jura sans nous arreter au Chateau de Pleujouse pour prendre

un leger repas et goüter au charme de ce cadre historique et parfaite-
ment romantique.

Nous venons de vivre une annee peu commune; bien que Ton ne
remplace pas aisement un president, on essaie modestement de continuer
la täche les yeux fixes vers 1'avenir.
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SECTION DE BERNE

Francis REUSSER

President

• L'assemblee generale de notre section s'est deroulee le 15 avril
2004 ä laquelle ont pris part 15 membres ainsi que J.-P. Bessire, invite
d'honneur et representant du Comite directeur de la SJE. La situation fi-
nanciere de la section est jugee tres satisfaisante. La collaboration avec
la section de Bienne, entreprise en 2003 deja, a ete fort bien accueillie
par les membres fideles aux activites culturelles organisees par le comite
compose de deux membres, ä savoir MM. J.-P. Airoldi et F. Reusser, le
president. L'appui d'une troisieme personne est souhaite. En cherchant ä

promouvoir l'ouverture vers nos voisins de proximite (pensons aux
sections de Bienne, d'Erguel et de La Neuveville), cette solution constitue
le remede le plus efficient, si nos membres ne desirent pas souffrir d'un
certain isolement. Une partie culturelle etait prevue: Francis Boncas
nous a consacre une heure, savouree delicieusement, ä nous presenter
son livre intitule Peindre Vetemite. Combien la presence feminine re-
presente, pour 1'artiste Charles Moreau «en panne», c'est-a-dire souf-
frant d'un manque de creativite, un reconfort salutaire. Notre ecrivain a
ete chaleureusement applaudi. Nous vous recommandons une lecture
attentive de ce chef-d'oeuvre. La soiree s'est terminee par un repas fort
bien arrose.

• Le mardi 21 septembre 2004, une visite guidee de l'exposition
consacree au peintre Albert Schnyder (1898-1989), a eu lieu au Musee
des Beaux-Arts de Bienne, en compagnie d'emulateurs et d'emulatrices
des sections de Bienne et de l'Erguel. Les deux-tiers de l'effectif de

notre section ont pris part ä cette rencontre. Quel succes! Du jamais vu!
Un repas en commun nous a permis de terminer agreablement la soiree,
dans un esprit de convivialite. Haut les coeurs!

• Finalement, la traditionnelle soiree de Saint-Martin a ete reintrodui-
te dans notre programme annuel. L'annee passee, la section de Bienne
nous avait propose de la feter ä Neuchatel, au restaurant du Jura. Remer-
cions le comite de Bienne, compose de deux co-presidentes, de la secretaire

et de la tresoriere. Cependant, la majorite de nos membres souhaite
la maintenir en ville de Berne, car elle revet une importance capitale
pour la plupart de nos aines. II faut y penser. Le comite de notre section
en a tenu compte.
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SECTION DE BIENNE

Marie-Isabelle Cattiri

Chantal Garbani

Co-presidentes

L'annee 2003-2004 a ete particulierement riche en activites pour
la section de Bienne

• Le samedi 20 septembre 2003, par une belle journee automnale, seize

emulateurs se sont rendus ä Courtedoux sur le chantier de fouilles de
la Transjurane. M. Hug, directeur du chantier, nous a explique Porigine
de la decouverte de la plage des dinosaures mise au jour en fevrier 2002.
Ce fut un reel moment d'emotion de poser nos pas dans les empreintes
laissees par ces animaux impressionnants et de laisser libre cours ä notre
fantaisie pour imaginer que 150 millions d'annees plus tot le Jura bene-
ficiait d'un climat tropical et que son paysage etait constitue de plages et
de lagons. L'observation de fossiles marins, tels que huitres et ammonites,

a convaincu les plus sceptiques d'entre nous.
Apres cette passionnante decouverte, les participants ont pu echanger

leurs impressions en degustant la tarte aux pruneaux au Restaurant des
Grottes de Reclere. Cette journee reste marquee dans nos memoires.

• Le vendredi 7 novembre 2003, tradition oblige, des membres des
sections de Neuchätel, Berne, Bienne et Erguel, ainsi que ceux de la
Societe frangaise de Bienne se retrouvaient ä la Brasserie du Jura ä
Neuchätel pour manger la bouchoyade. Cette sortie a attire une vingtai-
ne de personnes dans une ambiance sympathique. Nous remercions
vivement la section de Neuchätel qui a genereusement offert les bois-
sons ä tous les participants.

• Le samedi 29 novembre, une trentaine d'emulateurs venant de Berne,

La Chaux-de-Fonds, Erguel et Bienne, ont visite l'exposition tempo-
raire sur les origines de Paris, organisee au Latenium de Neuchätel. Ce
musee exposait 160 pieces encore jamais montrees au public, parmi les
160000 conservees dans les reserves du Musee Carnavalet et decou-
vertes en 1990 lors des fouilles du chantier de Bercy. Gräce ä une visite
commentee tres interessante, nous avons pu parcourir 6000 ans d'histoi-
re de Paris et contempler des objets precieux et rares. II fut ensuite possible

de redecouvrir l'exposition permanente du Latenium avant d'achever
cette apres-midi instructive par un goflter pris au Restaurant du Silex.
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• Le jeudi 29 janvier 2004, en fin d'apres-midi, le prefet de Bienne,
Philippe Garbani, recevait ä la Prefecture une vingtaine d'entre nous.
Faisant un rappel historique sur l'origine des prefets et des districts, il a

tente de resumer son volumineux cahier des charges. Les membres ont
marque leur interet ä cet expose par leurs nombreuses questions. La
soiree s'est terminee par un repas dans une atmosphere tres agreable.

• Lundi 9 fevrier, quelques membres se sont joints ä la Societe fran-
qaise de Bienne et aux Romands de Nidau pour deguster la saucisse au
marc ä la distillerie de Douanne. Repas copieux dans une chaude
ambiance.

• Mercredi 25 fevrier, Philippe Liischer, conservateur au Musee Neu-
haus, nous commentait l'exposition «Deux siecles de design horloger ä

Bienne». Peu de monde etait ä ce rendez-vous pourtant fort interessant.

L'exposition permettait de voir quelque 100 marques et 500 montres
produites dans la region. Nous apprenions ainsi que l'horlogerie etait

apparue relativement tard ä Bienne, grace ä des allegements fiscaux
destines ä attirer les horlogers en 1850, suite ä 1'arret de la production des

indiennes qui employaient alors 1000 personnes.
• Notre assemblee generale s'est deroulee le mercredi 24 mars au

Buffet de la Gare de Bienne. Une vingtaine de personnes y assistaient et
ont salue avec interet les interventions de Michel Hänggi, notre dyna-
mique secretaire general de l'Emulation et de Jean-Pierre Bessire,
membre du Comite directeur. Ce fut l'occasion de prendre conge de

Michel Hilfiker, membre du comite depuis 1965 et de nommer deux
co-presidentes Marie-Isabel le Cattin et Chantal Garbani ä la tete du
comite.

• Le samedi 8 mai, la Voix romande fetait le 75e anniversaire de sa

fondation. En tant que membre parmi les 52 societes romandes de Bienne

et environs, nous etions invites a feter cet evenement d'envergure
sous le grand chapiteau du cirque Olympia, oü un diner-spectacle nous
etait propose. A cette occasion, le Journal clu Jura editait un encart dis-
tribue a 15000 exemplaires et presentant chaque societe

• Le samedi 5 juin, une quinzaine de personnes visitaient le centre-nature

de la Sauge sur les bords du lac de Neuchätel. Nous avons pu observer

bergeronnettes, herons, chevaliers gambettes, goelands et grives
dans des observatoires specialement conqus pour ne pas deranger la fau-
ne et beneficier des renseignements donnes par notre guide sur l'amena-
gement de cette zone de marais. Profitant du temps clement, nous avons
ensuite pu deguster un repas de poissons sous la tonneile ä l'Auberge du
centre.

• Le mardi 15 juin, le maire de Bienne, Hans Stöckli, s'exprimait a

notre intention sur le theme «Bienne bilingue, quel avenir pour les
Romands?». L'assistance etait malheureusement clairsemee malgre ce theme

d'actualite ä la veille du vote du Statut particulier du Jura bernois par
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le Grand Conseil. La proportion des Romands ä Bienne n'est pas negli-
geable avec 38,7% de la population. Notre maire a tenu ä souligner les
efforts entrepris par le Conseil municipal pour ameliorer la vie quoti-
dienne des Romands. Cet expose a donne lieu ä une conversation libre et
animee entre le maire et les participants qui ont pu faire part de leurs
souhaits et de leurs inquietudes.

Toutes ces manifestations n'auraient pu avoir lieu sans la collaboration

efficace et sans faille des membres du comite que je tiens ä remer-
cier ici. Marie-Isabelle Cattin et moi-meme sommes heureuses de compter

sur un noyau de membres fideles qui, par leur presence, nous recom-
pensent de nos efforts. Enfin notre collaboration avec d'autres sections
est toujours plus importante et se revele tres positive pour assurer un
nombre süffisant de participants aux sorties qui sont organisees.

SECTION
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Jean-Marie MOINE

President

• 17 personnes se sont retrouvees, le 22 septembre 2003, devant la
gare principale de Berne, ä 10 heures. Monsieur Philippe Gigon, Juras-
sien d'origine mais emigre a Berne, nous fit un bref apergu de 1'histoire
de la ville. II nous rappela que la construction de la vieille ville s'est ef-
fectuee en quatre etapes, d'est en ouest, ä partir du coude de l'Aar:

lre etape: le quartier de Nydegg jusqu'ä la Kreuzgasse,
2e etape: de la Kreuzgasse ä la Zeitglockenturm,
3e etape: de la Zeitglockenturm ä la Käfigturm,
4e etape: de la Käfigturm au quartier actuel de la gare centrale.
Nous avons commence par visiter l'exterieur de I'Heiliggeistkirche

(eglise du Saint-Esprit) et l'Eglise franpaise. Nous vlmes ensuite la statue

equestre de Rudolph von Erlach pres de la Korhhausplatz qui evoque
le vainqueur de la bataille de Laupen, avant de nous arreter devant l'Ho-
tel de Ville (Rathaus). Nous avons pu admirer un peu plus loin, la fontai-
ne de la Justice sculptee en 1543, probablement par Hans Gieng de Fri-
bourg. Elle incarne la Justice aux yeux et oreilles bandes, tenant le glaive

et la balance. Les bustes ä ses pieds (pape, sultan, empereur, avoyer)
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symbolisent les quatre formes de gouvemement: theocratie, monarchic,
autocratie et republicanisme.

Un petit detour nous conduisit au pied de la cathedrale Saint-Vincent
qui malheureusement etait fermee. Notre visite de la ville se termina de-
vant la Zeitglockenturm.

L'apres-midi fut consacre ä la visite de 1'interessant Musee alpin Suisse,

puis ä celle prevue du Palais federal, organisee par notre conseiller
national Didier Berberat. Notre emulateur nous recut lui-meme et nous
entretint du fonctionnement des diverses institutions du Palais federal. II
repondit ä quelques-unes de nos questions. Notons aussi que le conseiller

national jurassien Jean-Claude Rennvvald passa, en coup de vent,
quelques instants avec nous.

Puis, pendant une bonne heure, nous avons pu observer les debats du
Conseil national. Ceux qui vivaient cette experience pour la premiere
fois furent frappes par l'impression de «foire» de cette seance du
Conseil National.

Merci ä Didier Berberat et ä Philippe Gigon pour l'aide qu'ils nous
ont apportee ä la preparation de cette belle excursion.

• Le 29 novembre 2003, douze emulateurs chaux-de-fonniers se joi-
gnaient ä des emulateurs biennois et bernois, pour decouvrir la belle
exposition intitulee Aux origines de Paris. D'emblee, nous fümes frappes
en apprenant la surprenante rencontre entre Lutece et La Tene! Comparer

palafittes parisiens et neuchätelois, Pourquoi pas? Des analogies
s'etendent ä Page du bronze, ä l'epoque celtique, au Gallo-romain de la
montagne Sainte-Genevieve, aux Merovingiens. Que de points com-
muns! Mais aussi, que de subtiles differences ä 385 km de distance!

Merci ä Mme Marie-Isabelle Cattin, presidente de la section biennoise
de la SJE, qui nous a invites ä participer ä un apres-midi sympathique et
enrichissant.

• Le 20 fevrier 2004, J-M. Moine nous conviait ä un voyage en pays
toulousain, en compagnie de Pierre de Fermat. Le Conferencier com-
menqa par dire qu'il n'avait entendu parier de Fermat que vers les an-
nees 1960-1965, alors qu'il etait assistant ä l'Universite de Neuchätel et

que tous ses professeurs de mathematique ignoraient, ä l'epoque, si Fermat

avait effectivement demontre son theoreme.

Fermat, ne ä Beaumont de Lomagne le 20 aoüt 1601 et mort ä

Castres, le 12 janvier 1665, fut un genie mathematique, certains disent
un amateur de genie, un savant trop occupe. II est a l'origine de tout, il a
donne pour bien des theories le coup de pouce initial qui etait indispensable,

mais il n'etait pas l'homme du fignolage, du fini. Souvent il n'a le
temps ni de prendre des copies des travaux qu'il envoie, ni de polir les
demonstrations.
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L'histoire des Arithmetiques de Diophante a en fait tenu la vedette par
le truchement de certaines notes manuscrites portees dans la marge de
deux editions devenues celebres...

La premiere note est portee quelque mille ans apres Diophante par un
inconnu qui eut la chance de lire un manuscrit recopie ä Madrid au XIIP
apres J.-C.: le Codex Matritensis.

A la page 48, ou se trouve resolu le huitieme probleme du livre II, on
lit la note suivante ecrite en grec: « Que ton dine, Diophante, soit posse-
dee par Satan, pour la difficulty de tes theoremes, et surtout de
celui-ci!».

Cette note semble comme un echo premonitoire ä celle que Pierre de
Fermat ecrira (en latin): II est impossible pour un cube d'etre ecrit comme

la somme de deux cubes ou pour line quatrieme puissance ou, en
general, pour n 'Importe quel nombre egal ä line puissance superieure ä
deux d'etre ecrit comme la somme de deux puissances semblables.

Sous forme mathematique: x" + y" z", n entier strictement superieur
ä 2, n'a aucune solution x, y, z, entiers strictement positifs.

Puis, Pierre de Fermat ajouta (en latin toujours): J'ai decouvert une
demonstration vraiment merveilleuse de la chose; mais la marge est
trop petite pour la contenir.

Cet enigmatique paragraphe, ecrit un soir d'illumination, devait deve-
nir la plus celebre (et la plus etudiee) conjecture de l'histoire de 1'huma-
nite!

En fait les marges de ces Arithmetiques de Diophante furent extreme-
ment prolifiques pour Fermat. On y voyait aussi par exemple la demonstration

par Fermat de ce qui est devenu son «theoreme» pour n 4.
Successivement. de nombreux mathematiciens se sont atteles a une

demonstration par bribes de la fameuse conjecture. Citons-en quelques-
uns Leonard Euler (en 1738), Adrien Legendre et Gustave Lejeune-Diri-
chlet (en 1825), Gustave Lejeune-Dirichlet (en 1832), Gabriel Lame et
Augustin Cauchy (en 1840). En 1847, Ernst Kummer, un Allemand,
reussit ä demontier que la conjecture etait vraie pour n inferieur ä
100 sauf pour quelques nombres particuliers.

De 1900 ä 1990, de nombreux mathematiciens, peu connus du grand
public, font avancer avec plus ou moins de bonheur la demonstration de
la conjecture.

En 1993, A. Wiles (mathematicien anglais) apportait un ensemble de
nouvelles idees et methodes, mais sa demonstration du celebre theoreme
du mathematicien franpais butait sur un dernier «detail». Manifeste-
ment, Andre Wiles avait saute une maille en tricotant son rang. Mais
c'etait quand meme un beau pull-over. En 1998, Wiles reussit ä combler
le trou.

Ce fut la fin d'un reve de 360 ans!
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L'enigme a meme depasse le monde des mathematiciens et, en 1958,
elle a servi de sujet ä un conte faustien. Une anthologie intitulee Pactes

avec le diable contient une nouvelle d'Arthur Poges, Le Dicible et Simon

Flagg. On y voit le Diable demander ä ce dernier de lui poser une question.

Si le Diable reussit ä y repondre dans les vingt-quatre heures, il ob-
tiendra Fame de Simon Flagg, mais s'il echoue, il devra lui donner cent
mille dollars. Simon Flagg demande alors au Malin: «Le Dernier the'o-

reme de Fermat est-il correct?» Le Diable fait le tour du monde pour
assimiler la moindre bribe de matheniatiques jamais congue et il revient
le lendemain pour conceder qu'il a perdu: «Vous gagnez, Simon, dit-il
presque dans un souffle, le regard empreint de respect veritable. Meme
moi, je ne puis pas apprendre assez de matheniatiques dans un delai
aussi court pour resoudre un probleme aussi difficile. Plus je m'y suis
interesse, plus il a empire. Des facteurs non uniques, des ideaux... Bah!
Savez-vous, poursuivit le Diable, meme les meilleurs mathematiciens
des autres planetes, qui sont tous plus avances que les vötres, ne I'ont
pas resolu. Tenez, il y a un type sur Saturne, il ressemble ä un champignon

sur des bequilles, qui pent resoudre mentalement des equations
differentielles, et meme lui, ily a renonce.»

Je remercie ici Simone Maillard qui a si bien su broder autour de ce

conte, ainsi que mon ancien collegue Fran£ois Goetz qui a enregistre des

images sur ordinateur, et qui est venu lui-meme les presenter.
• Le 30 avril 2004, nous tenions notre assemblee generale annuelle,

au Restaurant du Chalet Heimelig, ä La Chaux-de-Fonds.

• Le dimanche 27 juin 2004, une vingtaine d'emulateurs se retrou-
vaient ä la ferme du Pelard pour un pique-nique tres sympathique.

• A signaler aussi, que durant l'hiver 2003-2004, notre groupe de pa-
toisants s'est reuni ä six reprises, et a continue de donner libre cours ä

ses traditionnelles et sympathiques retrouvailles, ses lövrees.
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SECTION DE DELEMONT

Jean-Claude MONTAVON

President

• Notre section ayant depuis plusieurs annees «abandonne» les
conferences, eile a renoue avec cette activite le jeudi 11 decembre 2003 en
invitant Charles Felix, president du Cercle de mathematiques et de
physique de FEmulation, ä nous entretenir d'un sujet qui aurait pu paraitre
austere: «La civilisation babylonienne et quelques celebres problemes
mathematiques». II n'en fut heureusement rien et un expose captivant a

rejoui une belle assistance. Apres avoir evoque le developpement de la
civilisation babylonienne ä partir de -5000 avant Jesus-Christ, l'inven-
tion de 1'ecriture (-3200), la tour de Babylone (Babel, -600), l'invasion
des Perses (-540), la victoire d'Alexandre sur ces derniers (-330) et la
domination de Rome (100 apres JC), Charles Felix a decrypte pour nous
plusieurs tablettes (on en compte 300000 en ce domaine!) marquees de

signes cuneiformes et revelant des donnees relatives ä la vie publique, ä

l'economie et aux mathematiques. Les tables numeriques presentees
n'ont des lors plus eu de mystere pour les vingt-huit personnes pre-
sentes, qui penserent toutes etre devenues meilleures! Ce fut le merite
de l'orateur du jour de nous avoir ouverts ä une civilisation, tres ancien-
ne peut-etre, mais aussi tres en avance sur son temps.

• Le 19 mars, trente-cinq membres ont participe ä l'assemblee generale
de la section ä Glovelier. Apres une partie administrative rondement

menee et 1'activite 2004 retenue, les emulateurs delemontains ont pu
parfaire leurs connaissances du milieu local en ecoutant Lrancois Rais
leur presenter les mines de fer de la vallee de Delemont, exploitees au
XIXe siecle ä plus de cent metres de profondeur ä Courroux-Courcelon
des 1810-1820 et ä Delemont des 1850.

• Les vestiges de la cite romaine d'Augusta Raurica (Augst) sont
connus de bien des Jurassiens. U n'en demeure pas moins qu'une visite
de notre section s'imposait, d'une part pour apprecier les diverses res-
taurations de ces dernieres annees et d'autre part, et surtout, pour decou-
vrir un tresor d'argenterie fabuleux. Apres avoir «dorrni» durant
1650 ans dans le sol bälois, cette collection a fait l'emerveillement des

dix-huit emulateurs participant ä cette visite. Sur le chemin du retour,
une halte ä l'eglise de Zwingen a permis d'admirer les vitraux de Lukas
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Dueblin, artiste verrier bälois etabli desormais ä Bonfol, qui, Selon «Les
vitraux du Jura», «sait faire chanter le verre dans la lumiere avec son
credo en onze tableaux translucides».

• Une visite des mines d'asphalte du Val de Travers et du Musee du
col des Roches, prevue en juin, a du etre annulee, faute d'un nombre
süffisant d'inscrits! II en a ete de meine pour une excursion de deux
jours en Alsace, cette fois-ci en raison de difficultes de contacts pendant
les vacances. II n'en demeure pas moins que notre section devra s'inter-
roger, ä l'heure oil ses membres ont de multiples occupations, s'il est
vraiment judicieux de prevoir quatre sorties par annee.

• Cependant, l'amicale rencontre annuelle avec les emulateurs de Bel-
fort a, eile, bien pu avoir lieu le dimanche 10 octobre. Une vingtaine
d'entre eux ont ete accueillis par quinze membres de notre section ä

l'Hötel du Parlement. Apres avoir visite ce venerable immeuble (fonda-
tions du XIVe siecle), qui abrita en son temps le gouvernement du baron
d'Andlau, nos hotes ont pu constater avec plaisir la reussite de la
renovation de l'ecole primaire du chateau de Delemont, sous la conduite de
M. Pierre Burkhardt, enseignant en ces lieux.

La salle des chevaliers du chateau de Domont a ensuite servi de cadre
au repas lors duquel Mme Grazieila Petignat, membre de notre section,
nous a narre l'histoire de cet edifice des princes-eveques de Bale.

L'eglise de Courtetelle fut notre avant-derniere destination de la jour-
nee. Chacun a pu s'impregner du souci de l'artiste Camillo, createur du
mobilier du chceur et du chemin de croix, dont il veut transmettre une
image positive. Constitutes de plateaux de frene sculptes, detachees du
mur et eclairees d'une lumiere indirecte, les quatorze stations «transmet-
tent l'esperance et l'amour par le biais de la transparence des Croix
«lumiere»». Une veritable approche que l'artiste present a su faire partager
ä tous.

Enfin, nos emulateurs se rendirent ä l'eglise de Courfaivre pour y
admirer l'ceuvre de Fernand Leger, un des precurseurs des «vitraux du
Jura», et la tapisserie murale de Jean Lurqat.

Une tres belle journee passee en l'agreable compagnie de nos hotes
belfortains, ravis des decouvertes que nous leur avons proposees.
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SECTION D'ERGUEL

Jean-Jacques GINDRAT

President

• Lors de la derniere assemblee generale, j'ai invite les membres
presents, que les moyens modernes de communication n'effrayent pas trop
et qui accepteraient de recevoir nos communications par courriel, de
nous le faire savoir en indiquant leur adresse electronique (par courriel ä

mon adresse jean.j.gindrat@bluevvin.ch). Certains d'entre eux ont dejä
repondu, je les en remercie et j'invite ceux qui n'etaient pas presents ä
Sonceboz et qui acceptent notre proposition, ä s'inscrire sans tarder. Ce
moyen de communication existe, il est rapide et, surtout, economique.

• C'est en Valais que nous nous sommes rendus les 25 et 26 octobre
2003. Notre traditionnelle course annuelle de deux jours avait lieu, cette
annee, en automne. Elle etait proposee et organisee ä la perfection par
Georges Candrian et Jean-Pierre Bessire. Une cinquantaine de membres
se sont leves aux aurores pour rejoindre ä temps le car de notre fidele
chauffeur et ami Carlo Chätelain. Le premier arret etait prevu ä Saint-
Maurice, son Abbaye de Saint-Maurice d'Agaume et son tresor. Les
chässes de l'abbe Nantelme, des enfants de saint Sigismond, de saint
Maurice, le reliquaire de la Sainte Epine, le coffret de Teuderic, l'aiguie-
re de Charlemagne et j'en passe, le chantier des fouilles des sanctuaires
primitifs nous furent montres et commentes doctement par des cha-
noines. En quittant l'Abbaye, l'ami Yvan, nous faisant remarquer la pa-
roi de rochers qui la surplombent, nous fit etalage de sa culture litteraire
en citant Charles-Albert Cingria, collegien ä Saint-Maurice, qui a vu
pleuvoir des viperes des rochers dans la cour du College. Le repas de
midi, ä Saxon, nous a permis de deguster une specialite locale appelee
brisolee, qui se compose de chätaignes et de divers fromages et viandes
sechees valaisannes. A pied, pour la plupart d'entre nous, nous nous
sommes deplaces a Saillon, ou, sur la place Farinet, nous attendait Pascal

Thurre. C'est peu dire que le bonhomme est un passionne quand il
s'agit de Farinet. Par le sentier et ses haltes decorees des vitraux de
Robert Heritier et Theo Imboden nous avons atteint la «plus petite vigne
du monde» - trois ceps en tout et pour tout - devant laquelle notre guide
a fait s'arreter quantite de «personnalites» qu'il se plait ä enumerer. Le
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tout s'est termine par un «culte» ä Farinet et quelques verres de blanc.
La marche vers Saillon, puis le car nous a rechauffes (j'avais oublie de

vous dire qu'il faisait un froid de canard pendant le «culte»). En route
vers Sion, nous avons encore fait un arret ä Saint-Pierre de Clages et sa

magnifique eglise romane. A Sion, les organisateurs avaient prevu un
hotel tres confortable. lis avaient egalement choisi un excellent repas.
Votre president et sa tablee Font partage avec le president de la section
valaisanne de l'Emulation, M. Gaetan Cassina. Apres une courte nuit,
dejä dimanche. Pas question de trainer, il faut partir vers Salquenen oü

nous attendent le Musee de la vigne et la degustation commentee des

vins locaux. A midi, une raclette comparee nous est servie au Chateau
de Villa de Sierre. Pour ceux qui ne la connaissent pas, la raclette
comparee, ä la difference de la raclette simple, se caracterise par le fait que
chaque service provient d'un fromage d'origine differente, ce qui permet
la comparaison. L'apres-midi est consacre ä la visite de Sion, la vieille
ville avec la cathedrale et son clocher roman, la maison Supersaxo, l'Hö-
tel de Ville, sans oublier la montee jusqu'ä l'eglise fortifiee de Valere.

• En 2004, l'Ecole de musique du Jura Bernois, dont le directeur est

Philippe Kriittli, fetait son 30e anniversaire. A cette occasion, plusieurs
manifestations etaient organisees, dont une representation de l'Histoire
du Soldat de Stravinsky et Ramuz. On sait que cette oeuvre a ete creee
en 1918 ä Lausanne, oü Stravinsky s'etait installe, fuyant la Premiere
Guerre mondiale, et oü il avait fait la connaissance de Charles-Ferdinand

Ramuz et d'Ernest Ansermet. M. Krtitlli a presente a un groupe
avide de se perfectionner, les 4 et 23 mars, l'histoire de cette creation

qu'il a inseree dans l'histoire culturelle et musicale de l'epoque. Apres
Lopera classique presente la saison precedente, il n'etait pas inutile de se

preparer a la representation d'une oeuvre fort differente et, peut-etre,
d'un premier abord un peu plus difficile. C'est ce que M. Kriittli a su

faire de faqon didactique et captivante, sans pedanterie aucune, illustree
par de nombreux exemples musicaux. Le 26 mars, nous avons assiste ä

la repetition generale de l'oeuvre interpretee par l'Orchestre de l'EMJB
et l'Atelier du Geste. A l'occasion de la partie recreative qui a suivi, les

membres presents ont eu la possibility de dire a Philippe Kriittli le plai-
sir pris tant a l'occasion de ses cours qu'ä celle de la representation.

• Le 30 mars, le 6 et le 13 avril, nos membres, ainsi que le public
invite, etaient convies, dans le cadre de l'Eglise Saint-Paul de Saint-Imier

- peu d'entre eux savaient que c'est le nom que porte l'Eglise catholique
chretienne situee pres du funiculaire de Mont-Soleil - ä l'execution du
Premier livre du Clavier bien tempere de Jean-Sebastien Bach. L'inter-
prete etait Anne Jolidon, une jeune pianiste de notre region. Chaque
seance etait precedee par une presentation, confiee respectivement a

M. Maurice Baumann, Mme Laura Kasparek et M. Marc Seiler. C'est
chaque fois devant un auditoire nombreux et attentif que l'artiste a
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execute les 24 preludes et fugues du cantor. Outre le plaisir de l'ecoute
d'une oeuvre geniale, ce fut pour la majorite des participants la decou-
verte d'un lieu qu'ils ne connaissaient pas. Pour les membres de la pa-
roisse catholique chretienne, une occasion de faire vivre cette chapelle
malheureusement fort peu animee de nos jours. Nous les remercions ici
une fois encore de leur chaleureux accueil et adressons des remercie-
ments tout particuliers au president de la paroisse, M. Claude Morf.

• La salle du Tribunal de Courtelary etait trop petite, le 10 mai, pour
contenir la foule accourue pour ecouter Celine Weyermann, qui allait
nous parier de criminalistique. Mlle Weyermann, nee ä Villeret, qui a sui-
vi I'ecole secondaire de Courtelary, est actuellement en voie d'obtenir le
titre de docteur en criminalistique ä Giessen, en Allemagne. Je crois que
le succes de la conference a tenu autant ä sa rigueur scientifique qu'ä la
personnalite de celle qui la presentait. Notons, ä l'intention de ceux qui
ne le sauraient pas, ainsi que M"c Weyermann nous l'a appris ou rappele,
que la criminalistique est un autre terme pour la police scientifique,
qu'elle consiste en la recherche des indices par tous les moyens scienti-
fiques et qu'il faut la distinguer de la medecine legale, qui est une
branche de la medecine.

• Le 13 mai, assemblee generale annuelle ä l'Hötel du Cerf de Sonce-
boz. Nous ne reviendrons pas sur la partie statutaire de l'assemblee mais
parlerons plutöt de la conference de Raymond Bruckert, membre de
notre comite. Pour les rares personnes qui ne connaissent pas Raymond,
il faut dire que c'est un scientifique rigoureux, specialiste de geographie
et d'energies renouvelables, en meme temps qu'un des seuls - le seul? -
connaisseur de la vie d'une population nombreuse et grouillante de sa

montagne de Plagne et des Gorges du Taubenloch, celle des gnomes,
elfes et nains, qui n'accordent leur confiance qu'ä ceux qui ont garde
assez de fraTcheur d'äme et de naivete enfantines. Raymond les ecoute
conter leurs histoires et sait ensuite nous les raconter, ä nous qui ne fai-
sons pas les memes rencontres. Son complice, le dessinateur Remy
Grosjean, remplace notre imagination defaillante et illustre cette vie
foisonnante, invisible ä la majorite d'entre nous. La prochaine fois,
Raymond redeviendra un scientifique et nous parlera d'energie eolienne.

• L'annee s'est terminee comme eile avait commence, par une excursion

de deux jours, les 12 et 13 juin, qui nous a conduits ä Lyon. En car,
nous avons atteint sans probleme Lyon vers midi; il fut un peu plus
difficile de parvenir jusqu'ä la colline de Fourviere, mais nous finTmes tout
de meme par y arriver. Nous y attendait le repas de midi, dans un
restaurant de pelerins - la basilique est de 1'autre cote de la rue - et M.
Gerard Jobin, qui sera notre guide jusque tard dans la soiree. II faut dire
quelques mots de M. Jobin. Originaire de Porrentruy, ou se trouvent
encore des membres de sa famille, il est actuellement plus Lyonnais que
s'il y avait passe sa vie entiere. II sait tout de la ville qui est devenue la
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sienne et sait transmettre son savoir. C'est ce qu'il a fait en nous faisant
admirer, de la terrasse de la basilique de Fourviere, la ville qui s'etend
dans toute son ampleur devant nous, puis en nous faisant visiter la
basilique, le musee de la civilisation gallo-romaine, pour finir, apres un de-

placement a pied par le vieux Lyon, ses maisons Renaissance, ses tra-
boules et ses bouchons (sans consommer toutefois). Notre hotel etait si-
tue pres de la Place Bellecour et du metro qui nous conduisit jusqu'ä
proximite de la Gare de Perrache oü le repas lyonnais nous fut servi
dans une brasserie de dimension gigantesque. Le dimanche matin, cha-

cun etait libre de se rendre lä 011 il voulait, le marche pour la plupart des

participants, le musee des Beaux-arts pour ce qui me concerne. Depart
vers midi en direction de Sainte-Croix, pour un remarquable repas de

midi. Sur le chemin du retour, arret dans le bourg medieval de Perouges.
Je ne parlerais pas du retour si nous ne nous etions pas encore arretes ä

Cortaillod pour un dernier repas, des filets de perche cette fois. Tous les

participants s'associent ä moi pour remercier les organisateurs de ces
deux jours, Georges Candrian et Yvan Hirschi. Ce dernier a ete particu-
lierement occupe au cours des dernieres semaines: c'est lui qui avait
organise ä la perfection les concerts d'Anne Jolidon, la conference de
Celine Weyermann, et finalement le week-end lyonnais. II merite done un
merci tout particulier.

Le comite prepare un programme varie pour l'annee emulative qui
vient. Ce n'est pas encore le moment de le devoiler.

Pour terminer, je voudrais adresser mes remerciements ä tous les
membres du comite. C'est grace a eux que nous pouvons offrir ä nos
membres les divertissements et enrichissements culturels que je viens de

rappeler. J'apprecie tout particulierement les moments chaleureux de

nos reunions.
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Jean BOURQUARD

SECTION
DES FRANCHES-MONTAGNES

President

Nouveau president depuis le debut de cette annee, j'aimerais, en pre-
ambule, adresser les remerciements du comite ä mon predecesseur,
Nicolas Gogniat, qui a preside la section des Franches-Montagnes de
1993 ä 2003. Durant onze annees, il a su apporter sa touche personnelle,
empreinte de bonhomie et teintee d'une profonde culture de ce pays ju-
rassien et franc-montagnard en particulier, tant au sein d'un comite qui a
su l'apprecier, que lors de nos sorties ou visites culturelles.

Mon rapport couvre 1'annee 2004 dans son entier et debute avec
revocation de notre assemblee generale de section, tenue le 31 janvier
2004 ä l'Hötel du Lion d'Or ä Montfaucon. Apres une partie administrative

menee rondement par le president sortant, les quelque 80 personnes
presentes ont le privilege d'ecouter le message de Sympathie du secretaire

general Michel Haenggi qui a tenu ä assister nos debats. II evoque les
differents projets en cours ou ä l'etude au sein du Comite directeur.
Apres avoir adresse ses remerciements ä Nicolas Gogniat pour le dyna-
misme qu'il a insuffle ä la section des Franches-Montagnes et pour la
parfaite organisation de 1'Assemblee generale 2003 de la SJE ä Muriaux,
il felicite votre serviteur pour son election a la presidence de la section,
en lui adressant ses remerciements pour sa participation au Comite
directeur qu'il quitte pour reprendre les renes de la section franc-monta-
gnarde. II adresse egalement ses felicitations a Viviane Froidevaux qui
entre au comite de notre section. Puis il nous parle du projet de creation
d'un geoparc lie aux differents sites paleontologiques du Jura et de France

voisine, de l'edition, par le Cercle d'etudes historiques, d'un diction-
naire jurassien des personnalites du pays, ainsi que de la constitution
d'un nouveau Cercle litteraire, avec pour but le soutien de jeunes talents
jurassiens par la publication d'une de leurs premieres oeuvres. A l'issue
de l'assemblee, c'est un jeune universitaire de Lajoux, Emmanuel
Gogniat, qui nous parle de son memoire de licence en histoire ä l'Universi-
te de Geneve. Ce dernier traite du role du projet de Place d'armes aux
Franches-Montagnes dans le cadre de la Question jurassienne. Emmanuel

Gogniat demontre, dans ses recherches, que ces deux combats
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etaient etroitement lies et que la lutte franc-montagnarde avait donne un
certain elan au separatisme. II releve avec insistance l'attachement de la

population ä la terre dans cette lutte contre l'armee et les autorites ber-
noises. II va jusqu'ä affirmer que, dans nos regions, l'arrivee de l'auto-
mobile a joue, ä l'epoque de la lutte contre la place d'armes, un role es-
sentiel qu'il compare ä celui joue par Internet aujourd'hui pour les alter-
mondialistes.

• Le 27 mars coincide avec notre premiere activite du programme de

l'annee 2004. Ce ne sont pas moins de 46 participants enthousiasmes
qui, sous la direction de Sylvain Dubail, jeune architecte EPFL de Sai-
gnelegier qui connalt bien les realisations du bureau Herzog & De Meu-
ron de Bale, visitent des realisations marquantes de ce bureau dans la ca-
pitale rhenane. En ce samedi ensoleille, assiste de son ami et collegue
Claudio Dini de Tavannes, Sylvain nous fait partager les secrets de

quelques bätiments typiques. Nous decouvrons pour commencer la fa-
brique Ricola ä Laufen, et plus particulierement les bureaux administra-
tifs ou l'espace et la lumiere jouent ä cache-cache, la vegetation etant un
element d'architecture important. Ici, les facades se plient doucement,
comme si elles ne voulaient pas deranger un environnement fragile. Une
petite incursion ä la chapelle de l'höpital de Laufen nous permet de de-
couvrir les vitraux du peintre et verrier Hans Stocker, frere du peintre
Coghuf. Plus connu pour ses vitraux realises dans 1'Arc jurassien (Beur-
nevesin, Courtetelle, Dittingen, Dornach, Laufen, Liesberg, Liestal, So-
leure), son art est apprecie egalement en Lrance, ä Kyoto au Japon ou
encore en Italie. L'aisance du peintre ä manier les couleurs intensives et
sa recherche d'un contraste entre le sujet, figuratif et lefond qui le sou-
tient, s'exprime egalement par une styliscition fortement geometrique
que Von retrouve dans les sept doubles baies de couleurs. L'art tran-
quille de Stocker pose ici avec une serenite naturelle les signes cle la
religion chretienne (Vitraux du Jura, Jean-Paul Pellaton). A notre arrivee ä

Bale, nous sommes pris en charge pour une visite guidee du Stade Saint-
Jacques, lieu fetiche du PC Bale qui fait vibrer plus d'un sportif dans
l'äme. Chacun peut admirer cette realisation impressionnante liant har-
monieusement l'art architectural et la fonctionnalite, taillee ä la mesure
de l'homme. Nous nous rendons ensuite au pied de la tour de signalisa-
tion des CLP, terminee en 1995 et faite de beton recouvert de bandes de
cuivre qui s'interrompent, ici et lä, pour laisser filtrer la lumiere. Cette
tour fascine et inquiete par son aspect mysterieux. A l'exterieur, on ne
devine quasi rien d'un interieur bourre d'instruments de contröle et
d'equipements electroniques veillant au bon fonctionnement des croise-
ments, des aiguillages et des signaux. La disposition des bandes de

cuivre, de 20 centimetres de large, produit sur les faqades des lignes evo-
quant des aretes de poisson. Les variations ainsi creees dans la texture
du revetement attenuent le caractere massif et hermetique du bätiment.
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La visite se poursuit avec le nouveau bätiment de la CNA, exemple im-
pressionnant de {'application d'une deuxieme peau sur un immeuble lors
d'une renovation liee dans ce cas ä l'extension d'un bätiment existant.
Le resultat est surprenant et les fa£ades de verre, finement decorees du
logo de la CNA, sont du plus bei effet. Apres une bonne marche, nous
terminons notre visite au Warteckhof, l'ancien site de la brasserie Warteck,

reconverti en lieu de spectacles et entoure d'immeubles plaisants et
de bureaux entourant une cour ouverte. L'ensemble presente une eton-
nante egalite formelle entre pleins et vides, entre bätiments et espaces
entre les bätiments. C'est aussi le moment d'un demier verre qui permet
d'echanger nos impressions toutes fraiches avec nos deux jeunes archi-
tectes que je remercie vivement pour nous avoir fait partager leur
passion et pour leur gentillesse. A la fin de cette magnifique journee, le car
nous ramene aux Franches-Montagnes, pleins de souvenirs et d'emo-
tions.

• C'est par un temps maussade, le samedi 8 mai, que 17 emulateurs et
emulatrices, sous la conduite de Stephane Theytaz de Saignelegier, bra-
vent les elements, I'humidite et le froid pour une visite ornithologique
au Chablais de Cudrefin, au bord du canal de la Broye. L'ornithologue
amateur, un passionne qui sait faire vivre et partager ses emotions et ses
connaissances, guide les participants ä travers les roseaux pour leur faire
decouvrir certaines especes d'oiseaux, plus particulierement celles d'eau
dont il analyse et commente la vie et les chants. Malheureusement, en
raison des conditions atmospheriques, toute la diversite des especes pre-
sentes ne pourra pas etre observee.

• L'abeille est la reine de la sortie organisee le samedi 19 juin ä la
Ferme Hofstetter ä Sous-le-Mont, sur la commune des Bois, aux confins
du Cerneux-Godat. Quelque 19 participants, decouvrent le rucher de
Jean-Paul Flofstetter et de son fils, apiculteurs passionnes et connus dans
toute la Suisse et en France voisine pour leurs connaissances et leurs
methodes avancees d'elevage des larves qui deviendront nymphes, puis
imagos avant d'arriver au Stade d'abeilles, insectes hymenopteres qui ne

peuvent vivre qu'en societe. Durant plus de deux heures, chacun pourra,
au cceur meme du rucher, poser les questions les plus anodines ou les
plus pointues: chaque fois, les reponses seront claires et precises, parfois
teintees d'humour et de malice. La visite se terminera par un sympa-
thique aperitif devant la ferme familiale ou un pot de miel sera offert ä

chacun par la famille Hofstetter en guise de remerciement pour la visite
et de souvenir. Ce samedi matin fut un grand moment d'amitie et d'hu-
milite, tres riche en enseignements!

• La tradition veut qti'une sortie «surprise» soit organisee et c'est
le vendredi 18 juin, en fin de journee, qu'elle a lieu, au Centre de loi-
sirs ä Saignelegier. Le peintre neuchätelois Aloys Perregaux y expose
ses ceuvres et a repondu favorablement ä la demande du comite pour une
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visite commentee de son exposition. Pres de trente personnes ont saisi
cette opportunity unique pour profiter de la presence du peintre et parta-
ger ses analyses et ses emotions picturales. On apprend que les ciels ne
sont jamais bleus, mais jaunes, rouges ou gris, tout en s'etonnant de voir
tres peu de personnages sur les toiles de l'artiste. La nature l'obnubile et
eile est omnipresente sur la plupart de ses toiles. Des marches arabes
aux paysages enchanteurs de la Bretagne, Aloys Perregaux nous fait
vivre ses voyages, ä notre plus grande satisfaction. Un aperitif clöt cette
visite tres appreciee, moment de partage et d'echanges entre l'artiste et
son public. Merci Aloys!

• Les activites de la section se terminent le samedi 23 octobre avec
une sortie culturelle ä Chevenez, chez le peintre et galeriste Yves Riat.
Nous tombons entre deux expositions et Yves nous a concocte un accro-
chage «maison» oü nous retrouvons Luc Marelli, Tapies ou encore
Francis Bacon. Lors d'une petite conference intimiste, Yves Riat nous
parle de Gerard Bregnard, de Jean-Francois Comment et de Coghuf dont
plusieurs ceuvres inedites et retrouvees recemment ornent la petite salle
du premier etage de la galerie. Avec son enthousiasme et son franc-par-
ler, le galeriste depeint les caracteres des artistes qu'il aime et qu'il a

connus dans leur vie quotidienne, decochant parfois une petite salve
critique envers ceux qu'il apprecie moins... Chacun ecoute, s'etonne, sou-
rit, certains acquiescent ou contestent, mais tout le monde apprecie ces
moments magiques. Apres un aperitif, dernier moment d'echanges, nous
nous rendons a Fahy pour partager un repas jurassien ä la Maison du
Terroir d'Ajoie. Le repit sera de courte duree car nous avons rendezvous

ä Porrentruy en debut d'apres-midi pour une visite guidee de
la vieille ville. Bernard Chapuis et Jean Michel nous font decouvrir
des lieux surprenants tels que la maison Riat, avec sa porte enluminee
et sa terrasse dominant les ruelles du vieux Porrentruy - les fameuses

«gasses», ou encore la maison Kohler, avec son etonnant puits alimente
par la nappe phreatique qui - eh oui - se trouve au sommet de la ville de

Porrentruy. La Meridienne du Lycee cantonal retient toutes les attentions
et la decouverte du clocher de l'Eglise Saint-Pierre est une belle
experience pour tous, ä l'exception du confesseur derange dans son ministere
par le bruit de nos pas au-dessus de sa tete. Le depassement de l'horaire
convenu demontre l'interet de la visite et chacun se promet de revenir ä

une prochaine occasion dans cette ville chargee d'histoire.
Je termine mon rapport en adressant mes remerciements aux membres

de mon comite. Grace ä leurs conseils, ä leurs idees toujours originales
et ä leur engagement pour l'organisation des sorties et des visites, la section

des Franches-Montagnes reste une section tres active dont la vie
culturelle est partagee par de nombreux membres que je remercie de leur
fidelite.
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Agnes JUBIN

SECTION DE FRIBOURG

Presidente

En regard de la conjoncture mondiale et suisse, nous serions tentes de
nous decourager et de declarer notre impuissance, voire meme de parta-
ger la resignation et la peur ambiantes. Or, savons-nous regarder et vivre
les signes et les engagements dont nous sommes responsables Dans le
cadre de notre Societe, nous avons une belle et noble responsabilite:

- La premiere est celle d'ouvrir nos horizons pour sortir de l'enferme-
ment qui domine dans notre pays. Avoir l'Tlot suisse au milieu de l'Eu-
rope nous fait reflechir. Quel sens et quelles raisons pouvons-nous encore

fournir pour justifier cet isolement? A chacune et ä chacun de prendre
en consequence ses engagements de citoyen, comme personnes ouvertes
ä la culture, aux arts, ä la rencontre humaine, comme nous y invite la
Societe jurassienne d'Emulation. II faut faire preuve d'audace pour en
temoigner. Les Jurassiens n'en manquent pas!

- Les valeurs et les attitudes humaines ne sont pas demodees, bien au
contraire! Osons les developper, entre autres dans notre Societe. Le fait
de nous retrouver regulierement, de partager de belies et bonnes choses
nous encourage dans notre quotidien;

- L'art, l'histoire, les ceuvres litteraires, la science servent de socle
solide. Sachons nous y referer pour valoriser nos racines et les faire fructi-
fier dans la terre qui nous accueille!

- Chacune et chacun d'entre nous pourrait temoigner encore mieux
de ce qu'il et qu'elle vit. Nous en partageons de grandes richesses et de
belles valeurs.

Voici les activites de la section de Fribourg durant l'annee ecoulee:
• le samedi 14 octobre 2003, nous visitions, le matin, la Bibliotheque

nationale suisse ä Berne avec un accompagnement excellent dans des
lieux privilegies. Les questions des participants fusaient, pour le
bonheur de l'intervenant. L'apres-midi, nous enchaTnions par la visite
du Musee de la communication, egalement ä Berne. Nous etions
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enthousiasmes par les activites ludiques et par les objets familiers
d'epoques variees.

• le vendredi 14 novembre 2003 nous nous reunissions en nombre

pour le souper de la Saint-Martin, activite tres prisee dans le mythique
Restaurant du Gothard.

• le vendredi 5 mars 2004, M. Etienne Bourgnon, ancien ambassadeur
et membre assidu de notre section, nous faisait le privilege d'entrer dans
le cercle de la diplomatie et de ses diplomates. Ce monde est discret et
mal connu du public. Qui sait ce que realise l'ambassadeur? Certaine-
ment pas que des representations officielles et visibles. II est le manda-
taire privilegie dans des situations delicates, il noue et confirme des
relations et des engagements, il sauvegarde les interets des personnes en dif-
ficultes et les depanne, et tant d'autres choses...

• Le jeudi 27 mai, nous entrions dans une sorte de caverne d'Ali
Baba. Outre les machines ä coudre de toutes formes et de tous ages,
nous decouvrions un nombre impressionnant d'objets insolites, presents

par son proprietaire et collectionneur passionne M. Edouard Wass-

mer. Un bon conseil: le musee se situe ä quelques pas de l'incontour-
nable cathedrale de Fribourg. Offrez-vous done ce petit ecart magique!

• Notre assemblee generale s'est tenue ce meme 27 mai. Nous avons
eu la joie et l'honneur d'accueillir Michel Hänggi, secretaire general, re-
presentant le Comite directeur. Merci de cette heureuse initiative qui tis-
se et renforce nos liens!

La participation des membres, avec une presence reguliere d'une
vingtaine de personnes ä chaque activite, est rejouissante. Nous remer-
cions vivement chacune et chacun pour ses contributions et pour son
amitie encourageante. Merci aussi sincerement et chaleureusement aux
membres dynamiques et motives de notre comite. Et en route pour une
nouvelle et bonne annee!
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SECTION DE GENEVE

Michel GISIGER

President

Cette saison, l'emphase fut mise sur la nationality jurassienne des
intervenants.

• Cela a debute avec la presence, le 16 octobre 2003 de M. Michel
Hänggi qui lors de notre assemblee generale, a mis les membres au cou-
rant des actions «projets et visions de la direction de notre societe».
Avec son charme habituel, Michel a conquis son auditoire, malgre son
etat de sante deficient ce soir-la. Encore un grand merci ä lui d'avoir
donne un elan positif ä ce debut d'annee.

• Le 4 mars 2004 donnait l'occasion ä une personnalite jurassienne
bien connue, M. Henry Spira, de partager avec nous ses travaux concer-
nant 1'aide aux refugies en Ajoie durant la Seconde Guerre mondiale. Ce
fut une soiree tres animee car l'eclectisme de M. Spira entrainait son
auditoire parfois loin du theme central de son expose. Pour beaucoup dans
l'assistance, ce fut l'occasion de revivre des souvenirs oublies de cette
epoque. Tout cela fut tres humain et tres vivant.

• Le 17 juin 2004, la tenue de notre AG ä l'aeroport de Geneve n'etait
pas une coincidence. Jean-Pierre Jobin, avec son talent oratoire habituel,
a explique sans retenue les raisons du succes de l'aeroport et les facteurs
importants qui Font rendu possible. Un intense dialogue avec l'auditoire
s'en suivit et le fait que la croissance de l'aeroport a debute avec l'acces-
sion de Jean-Pierre ä sa direction n'a echappe ä personne. Et ce n'est pas
une coincidence.

• La saison 2004 a debute par une visite de l'observatoire astrono-
mique de Geneve ou nous fümes repus par M. Christophe Lovis, un phy-
sicien/astronome du Jura et membre du Cercle de mathematiques et de

physique de la SJE. Sur le theme de la recherche de planetes et de sa

signification dans la comprehension de revolution de 1'univers, son expose
fut tout simplement brillant grace ä sa capacite ä expliquer en termes

communs des technologies tres compliquees. Un vulgarisateur hors pair
et nous ne pouvons que recommander ä ceux que le sujet interesse de

prendre contact avec ce jeune savant d'une simplicite exemplaire.
La suite du programme sera egalement variee avec une soiree dediee

ä la decouverte des traces de dinosaures dans le Jura et ä un retour a
l'histoire jurassienne recente de la lutte pour 1'independance.
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SECTION DE LAUSANNE

/Mi/, Josiane BEETS-AUBRY
•

T' 'p-n Presidente

Le rapport cle notre section a malencontreusement ete publie defagon
incomplete dans les Actes 2003. Veuillez trouver ci-apres la suite ce

compte rendu.

Journee avec le Cercle d'archeologie

La sortie itinerante du 24 mai avec le Cercle d'archeologie fut tres
interessante et variee. Je remercie tout particulierement sa presidente, Mme

Raymonde Gaume, de nous avoir associes ä cette journee de «Rome en
Romandie».

Tout d'abord, nous avons eu une visite commentee de l'abbatiale de

Payerne. Plus grande eglise de Suisse, l'abbatiale date du XIe siecle. Elle
a subi de multiples degradations lorsque les Bernois introduisirent la Re-
forme au XVP siecle et la transformerent en caserne et grenier. D'im-
portants travaux de restauration ont rendu peu ä peu ä ce monument ro-
man son aspect primitif avec un interieur harmonieux donnant une
impression de grandeur.

Nous nous sommes ensuite rendus au Laboratoire Romand de dendro-
chronologie ä Moudon. Mais en fait qu'est-ce? La dendrochronologie
permet de dater notre passe, mais aussi de restituer l'environnement de

nos ancetres. Grace au decompte et ä la mensuration des cernes de crois-
sance annuels de certaines essences d'arbres, reflets du climat passe, on
date a l'annee pres (grace ä des courbes de reference) le bois des
villages prehistoriques aussi bien que les poutres des bätiments historiques
ou des fermes du Jura. Ce fut un moment fort, d'autant plus que notre
interlocuteur etait totalement passionne par son travail.

La journee s'est terminee par une visite guidee au Musee romain de
Vallon situe ä 6 km d'«Aventicum». Ce musee suit les plans en «L»
d'une villa romaine oü nous avons pu admirer, entre autres, la plus grande

mosai'que conservee ä ce jour en Suisse: 97 metres carres. Magni-
fique! A relever aussi un superbe ensemble de statuettes en bronze du
laraire (piece centrale qui abritait l'hotel domestique).
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Jeux de mots - archeologie du frangais
au Musee romain de Vidy

En date du 3 juillet 2003, notre section s'est rendue ä l'exposition
«Jeux de mots» ä Lausanne-Vidy. Emoi parmi les tres nombreux emula-
teurs lorsque notre guide nous a explique la derive du mot latin «tripa-
lium» (instrument de torture) qui est devenu «travail» en frangais...

Jeux de mots est un voyage permettant de fouiller le passe du frangais.

«Comme le sol que nous foulons, la langue que nous parlons est un
gisement d'histoire». Au fil du temps, Celtes, Romains, Germains, Ara-
bes et autres y ont apporte leur touche, leur couche.

Au Moyen Age, les Germains, et parmi eux les Francs, ont considera-
blement enrichi le frangais (dont le nom est germanique!). Mais il y eu
egalement les mots lies au commerce, aux arts et aux sciences qui nous
viennent des civilisations arabes et persanes (coton, guitare, zero). Les
marchands des Flandres nous offrent, entre autres, le boulanger.

A la Renaissance, l'italien apporte des termes militaires et tout un vo-
cabulaire de salon (soldat, piano) La decouverte des Ameriques apporte
son lot de nouveautes (patate, chocolat). Et ainsi de suite, jusqu'au tee-
shirt americain et ä l'anorak esquimau.

Jeux de mots brosse le portrait d'un frangais bien vivant et nous de-
montre que les mots d'ici et d'ailleurs ont depuis longtemps appris ä

vivre ensemble...
Notre soiree s'est terminee autour d'un bon repas (et de bons jeux de

mots) au port de Saint-Sulpice.

Visite du Centre de Recherche sur I'alimentation Nestec,
ä Vers-chez-les-Blanc

M. Peter Leathwood, responsable de l'une des unites de recherche
chez Nestec a eu l'amabilite de nous accueillir le 3 octobre pour nous
faire visiter une partie du Centre. Plusieurs centaines de chercheurs du
monde entier travaillent dans differents departements en rapport avec la
problematique liee ä I'alimentation. Des recherches fondamentales et
appliquees concemant la physiologie du goüt ont notamment lieu dans
ces laboratoires.

Le goüt est une sensation transmise par environ 500000 recepteurs
gustatifs essentiellement localises sur la langue. Nous disposons d'un
nombre important de sensations gustatives. Le sucre, le sale, l'acide et
1'amer sont les references classiques auxquelles on peut ajouter le gluta-
mate de sodium et une multitude de molecules qui composent aliments
et boissons. Les modalites de transfert des impressions gustatives sont
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multiples et ä la fois somesthesiques (thermique, tactile et proprioceptive)
et chimiques (gustative et olfactive). Nous percevons l'odeur des

molecules en bouche par la voie retro nasale. La modalite olfactive est
done toujours associee ä la modalite gustative d'une faqon inconsciente.
On ne peut par consequent distinguer l'une de 1'autre independamment.
Outre l'olfaction, la temperature et la texture des aliments jouent un röle
important. Toutes ces informations simultanees forment une image
sensorielle globale.

A travers quelques exemples de recherches cliniques, M. Leathwood,
nous a explique les implications des recherches menees dans ce sens sur
la nourriture que nous trouvons dans nos assiettes.

Apres un aperitif oü nous avons pu poser de multiples questions ä

l'orateur, notre soiree s'est poursuivie par un travail pratique autour d'un
bon repas.

RAPPORT 2004

Fete de la Saint-Martin 2003

Un rendez-vous devenu incontournable! Ambiance chaleureuse, mets
exquis grace ä la fidele equipe en cuisine dirigee par M. Andre Jolidon.

A noter que le jeu concocte par Mme Martine Klein sous forme de

questions relatives au Jura a favorise l'emulation et le partage entre les
convives. Un excellent moment.

Soiree en compagnie de Monsieur Andre Wyss

Un orateur dont la richesse, les nuances, les ouvertures et les sensibi-
lites touchent. Un decor inhabituel: le feu crepite dans la cheminee et les

bougies illuminent ce qui fut d'anciennes ecuries monumentales. Nous
sommes le 23 janvier 2004 et cette magnifique veillee restera certes gra-
vee dans les memoires.

M. Andre Wyss, natif de Saint-Ursanne, doyen de la Faculte des Let-
tres de Lausanne nous a presente VAnthologie de la Litterature Juras-
sienne; ouvrage dont il a dirige et coordonne les travaux. II nous a parle
de la demarche intellectuelle et des criteres de choix utilises pour selec-
tionner les auteurs les plus authentiques. Voici quelques bribes d'une
fort passionnante soiree: anthologie se veut un peu la suite de VAnthologie

jurassienne de Pierre-Olivier Walzer (1964). La litterature dont M.
Wyss ecrit en substance ceci dans son introduction: ...l'ecriture litterai-
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re a pour ambition de creer un monde, plutot que de reproduire un mon-
de existant.... Les formes que cree Vauteur sont des objets symboliques,
et le symbole est ce qui nous relie. Ce rapport nouveau au monde, et le
lien qui par la nait entre I'auteur et nous, est une realite spirituelle.

Quant ä la litterature jurassienne, la difficulte majeure consistait
Selon M. Wyss ä clarifier cette notion. L'ouvrage ne se borne pas ä publier
une categorie bien specifique ni une production se limitant ä des fron-
tieres bien etablies. Comment definir alors la litterature jurassienne?
Serait-ce la reference au genie d'un lieu, meme si cela devait etre la
plupart du temps de maniere inconsciente

M. Wyss a ensuite repondu aux nombreuses questions d'un public
acquis et nous avons eu le bonheur de poursuivre encore les discussions
lors de Faperitif pris aupres de la famille Engler, qui nous a si aimable-
ment accueillis ä Jouxtens-Mezery, puis autour d'un repas.

Assemblee generale de notre section

Un bilan positif grace au soutien et ä la participation de nos membres
le 19 mars 2004. C'est egalement un moment d'echanges ou les propositions

d'activites, les relations de chacun sont precieuses et fort appre-
ciees. Bienvenue ä toutes et ä tous!

La tradition veut que l'assemblee se poursuive par un tournoi de cartes.

Trois generations y ont pris part et tout ceci dans la bonne humeur
generale. Mme Anne Prongue-Salvade avait pour l'occasion achalande et

agence de süperbes lots jurassiens afin de recompenser les participants.

139e Assemblee generale de l'Emulation

Notre section a eu le plaisir et l'honneur d'organiser le samedi 15 mai
2004 l'AG de l'Emulation au Chateau d'Ouchy, sis au bord du lac, ä

Lausanne. Parmi les ingredients qui ont fait de cette journee un succes, il
faut entre autres relever, du cote «lausannois», les discours fort appre-
cies de M. le syndic, Daniel Brelaz, ainsi que de Mme Anne Bornand,
vice-prefet du district de Lausanne, representant le Gouvernement vau-
dois. A noter egalement la presence chaleureuse et stimulante de nom-
breux emulateurs de la section. Et puis le soleil radieux etant de la par-
tie, nous avons pu admirer - fait rarissime - la galere (reproduction unique

au monde d'une galere du XVIP siecle) accoster a Ouchy....
Vous trouverez dans la partie administrative un compte rendu complet

de cette manifestation.
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La seance du Conseil du 14 mai s'est deroulee au centre ville et
s'est poursuivie par une visite tres appreciee du centre historique de
Lausanne.

23 juin 2004

Soiree de fete dans les Bois de Sauvabelin en ce jour de commemoration
des 30 ans du plebiscite! Une organisation sans faille de l'Associa-

tion des Jurassiens de l'Exterieur qui nous a cordialement invites. Pour
l'occasion, discours tres apprecies des trois copresidents. Aperitif ainsi
que repas genereusement offerts. La soiree s'est deroulee dans une ex-
cellente atmosphere jusque fort tard dans la nuit.

Atelier de M. Arthur Jobin

Une visite empreinte de charme, de simplicite et de souvenirs avec
Mme Claire Jobin, epouse de feu Arthur Jobin. Nous voici en ce 25 juin
dans le Gros-de-Vaud, plus precisement ä Fey ou nous avons la chance
de pouvoir admirer revolution artistique du peintre et sculpteur Arthur
Jobin au sein de ce que fut son atelier.

M. Jobin, professeur ä l'Ecole Cantonale d'Art ä Lausanne, eut - par-
mi tant d'autres - Gerard Tolck comme eleve.

Parmi une douzaine d'oeuvres publiques, il effectua la sculpture
monumentale de l'Ecole Professionnelle ä Porrentuy (1989) et la facade de
la Loterie Romande ä Lausanne (2000).

Mme Jobin nous offrit genereusement 1 'aperitif et nous fit ensuite la
joie de partager en toute convivialite un repas avec nous.

Visite des orgues de la Cathedrale de Lausanne

Beaucoup d'emotions en compagnie de M. Jean-Christophe Geiser,
originaire du Vallon de Saint-Imier, organiste titulaire de la Cathedrale
de Lausanne.

M. Geiser est l'un des organistes suisses les plus presents sur la scene
internationale et il poursuit une brillante carriere de concertiste qui l'a
dejä conduit dans une trentaine de pays.

Les participants ont ete seduits par ses connaissances, son enthousias-
me, sa clarte et sa disponibilite. Et que dire de sa dexterite devant «le
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pupitre de commande» des nouvelles grandes orgues dont l'ensemble
technique et musical est exceptionnel et unique au monde? Voici brieve-
ment quelques caracteristiques de 1'instrument inaugure en decembre
2003: Quatre principaux styles de la facture d'orgues (classique et sym-
phonique franqais, baroque et romantique allemands), un concours
international pour le choix du facteur d'orgues (artisans de la manufacture
C.B. Fisk), un autre pour la conception du buffet (le designer Giugiaro),
deux consoles mobiles (permettant ä la Cathedrale de jouer le röle de
«salle de concert avec orgue»).

Une trentaine de personnes de tous ages furent presentes ä la cathedrale

le 4 septembre 2004. A noter la fort sympathique presence de
membres de la section d'Erguel accompagnes par leur president M. Gin-
drat. Nous avons prolonge les plaisirs en partageant un repas avec eux
ainsi qu'avec M. Geiser qui nous fit l'amitie de se joindre ä nous.

Mon message sera bref cette annee, car la section neuchäteloise a de
la peine ä mobiliser ses membres.

• Le vendredi 30 avril 2004, 5 personnes etaient inscrites pour la sortie

de printemps: visite guidee d'une exposition sur les peintres neuchä-
telois au Musee d'art et d'histoire de Neuchätel. Comble de malchance,
un accident mortel d'un ouvrier le jour precedent notre visite a contraint
le musee a fermer ses portes pour enquete policiere...

Nous nous retrouvons malgre tout en petit comite pour partager un

souper au restaurant Le Lacustre a Colombier.
• Le vendredi 12 novembre 2004, nous fetons la Saint-Martin ä Enges

chez un restaurateur natif de Porrentruy, Michel Riba. 12 emulateurs
neuchätelois et 12 biennois partagent un moment d'amitie.

La perennite de la section neuchäteloise est vraiment dans la collaboration

avec les autres sections de Bienne ou La Chaux-de-Fonds.
Car malgre une cinquantaine de membres inscrits sur nos listes, tres

peu participent ä nos manifestations et beaucoup ne repondent meme pas
ä nos courriers! Comment des lors susciter de l'enthousiasme.

SECTION DE NEUCHÄTEL

Marianne GUILLAUME-GENTIL-HENRY

Preslderite
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C'est decourageant pour le comite d'organiser des conferences ou des

excursions (ce qui demande beaucoup d'energie) et de devoir ensuite les
annuler faute de participants.

Nous esperons que notre collaboration avec nos collegues biennois

pour 2005 suscitera plus d'enthousiasme pour l'annee prochaine.
Cordiales salutations et merci encore ä Michel Hänggi pour la parfai-

te organisation de la joumee du 20 novembre.

Une fois n'est pas coutume, notre saison 2003-2004 a commence
avant l'assemblee generale de la section: en effet, le 25 octobre, nous
avons fait une excursion ä Arlesheim, ravissante petite ville de Bäle-
Campagne. Organisee de main de maitre par notre ami Robert Piller,
cette visite a reuni les membres de la section de Bale (emmenes par le

regrette Jean Louis Bilat) et de la notre. Bien que d'exceptionnelles ri-
gueurs meteorologiques nous aient empeches de voir le fameux ermitage
d'Arlesheim - lequel etait interdit d'acces en raison de fortes chutes de

neige - nous avons pu toutefois visiter le petit Musee Trotte, oü avait
lieu une exposition consacree ä ce jardin anglais. Cree en 1785, il fut ce-
lebre dans toute l'Europe eclairee et fait l'objet de travaux importants de
rehabilitation. Apres un repas pris en commun, nous avons passe un
moment magnifique dans la «cathedrale» d'Arlesheim - oü le chapitre
cathedral de Bale en exil a celebre ses services divins de 1678 ä la Revolution.

M. Felix Ackermann, historien de Part et fin connaisseur de ce bä-
timent, nous en a d'abord presente les particularites (comme les reli-
quaires faits par les Ursulines de Porrentruy), puis nous avons eu droit ä

un petit concert sur le magnifique orgue Silberman.
Notre assemble generale a eu lieu le 5 novembre, ä la salle des Hospi-

talieres. Les membres de la section presents ont pris acte de la demission
de la secretaire de notre comite, Mme Ariane Pellaton, qui occupait cette
fonction depuis deux ans, et qui a ete düment remerciee. Apres l'assemblee,

M. Damien Bregnard, historien et collaborates scientifique aux
Archives de l'ancien Eveche de Bale, nous a parle de «L'echange des

paroisses de 1782: l'Ajoie entre enfin dans le diocese de Bale». Car
l'Ajoie (Baroche exceptee) appartenait alors au diocese de Besanqon. Le

Jean-Claude REBETE^

SECTION DE PORRENTRUY

President
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prince residait dans une ville dont il n'etait pas l'eveque. D'oü des
tensions parfois vives entre ce dernier et le cure de Porrentruy, representant
local de l'autorite ecclesiastique bisontine. Apres de norabreuses tenta-
tives infructueuses entamees au XVIC siecle dejä, le prince-eveque
Frederic de Wangen, avec le soutien de la France, parvint ä forcer le
chapitre de Besanqon ä ceder les paroisses d'Ajoie, qui entrerent enfin
dans le diocese de Bale (1782), en echange d'autres paroisses francophones

d'Alsace, ä Fest de Beifort, lesquelles integrerem le diocese de
Besanqon.

• Le mercredi 26 novembre, nous accueillions un consul general eme-
rite, M. Bernard Sandoz, pour nous parier de la Coree. Chef de la
delegation suisse de la Commission des Pays neutres pour la Surveillance de
1'Armistice en Coree, ä Panmunjom, de 1990 ä 1994, M. Sandoz nous a
brosse un remarquable tableau de la situation dans Parchipel. La Coree
est occupee des 1910 par le Japon, auquel l'Union sovietique ne declare
la guerre que tres tard: eile n'entre en Coree qu'en aoflt 1945. De leur
cote, les USA occupent le Sud, qui deviendra la Republique de Coree du
sud en 1948, apres l'echec des negotiations entre les USA et l'URSS.
Apres 1'armistice de 1953, une zone demilitarisee est creee entre les
deux Coree et la surveillance de 1'armistice est confiee ä une Commission

des Etats neutres, dont la Suisse fait partie - encore aujourd'hui.
Depuis 1953, environ 800 Suisses ont en effet effectue une mission sur
la ligne de demarcation. Apres nous avoir decrit de faqon passionnante
le fonctionnement de cette mission et la vie courante des personnes
qu'elle occupe, M. Sandoz a dresse un tableau brillant, bien que malheu-
reusement pessimiste, de la situation actuelle et des perspectives d'ave-
nir. En realite, aucune des grandes puissances, aucun des Etats concer-
nes sur le plan regional ne souhaite un veritable changement, car ils crai-
gnent soit une perte de leur influence, soit un bouleversement menaqant
pour l'equilibre regional.

C'est devant un public compose en bonne partie d'horlogers et de
techniciens que M. Christophe Koller a presente sa conference sur
«L'industrialisation et l'Etat au pays de l'horlogerie». M. Koller est his-
torien et travaille ä l'IDHEAP (Institut de hautes etudes en administration

publique de l'Universite de Lausanne) au projet de Banque de don-
nees des cantons et villes suisses (www.badac.ch). En 2003, M. Koller a

publie un livre sur le sujet de sa conference, aux Editions Communication

jurassienne et europeenne. De la fin du XIXe siecle au milieu du
XXe siecle, le Jura bernois d'alors concentre plus de la moitie des em-
plois de l'horlogerie suisse. Une premiere phase va de 1846 ä 1875 et
voit le developpement de l'etablissage, sous la houlette de patrons sou-
vent radicaux et impliques dans les affaires regionales. 1876 est une date
charniere de l'histoire de l'horlogerie dans l'Arc jurassien: pour contrer
la vive concurrence americaine, les fabriques se developpent aux depens
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du travail ä domicile, le tout sous la surveillance de l'Etat cantonal, en
particular des prefets. Cette seconde phase s'etend de 1876 a 1918 et
voit l'Etat intervenir beaucoup plus fortement, que ce soit en creant des

lignes de chemins de fer et des ecoles professionnelles ou par la regie-
mentation du travail. C'est grace ä la collaboration entre les industriels
et les pouvoirs publics que l'horlogerie jurassienne et neuchäteloise,
consideree comme de la camelote ä la fin du XIXe siecle, finira par
s'imposer comme label. Dans une troisieme phase (1919-1951), les

graves crises economiques obligent l'Etat ä intervenir massivement pour
proteger une horlogerie menacee: cartellisation et protectionnisme sont
les maTtres mots de «l'Etat horloger du pied du Jura». Selon M. Koller,
la prosperite de l'horlogerie regionale a tenu en bonne part ä une
collaboration tres etroite entre les patrons horlogers et les structures eta-
tiques, et cela jusque bien apres la Seconde Guerre mondiale.

• Dans un tout autre registre, M. BenoTt Girard, directeur de la Biblio-
theque cantonale jurassienne, nous a presente le 18 mars 2004 des

aspects du Journal de Desire Kohler (« Desire Kohler, observateur de son
temps et juge de soi-meme»). Feroce caricaturiste (mais prudemment
anonyme!), Desire Kohler, avocat, repesentant de la bourgeoisie brun-
trutaine et membre fondateur de la SJE en 1847, tient un journal intime
dont les annees 1838 ä 1842 sont conservees. Desire Kohler y parle
d'abord de ses tourments: cet homme, decrit comme un «Amiel
inabouti» par M. Girard, est en effet depressif, deteste son travail et peine

a trouver sa place dans la societe. D'autre part, la partie conservee du
Journal porte sur des annees riches en evenements ä Porrentruy, en relation

avec la crise politico-religieuse qui l'affecte alors. Desire Kohler
prend parti pour le doyen Cuttat exile apres les Articles de Baden et
s'oppose vertement ä l'abbe Varre qualifie «d'imposteur». M. Girard
nous a lu des passages du Journal au ton doux-amer et nous a permis de
mieux connaitre une personnalite etonnante du XIXe siecle bruntrutain.

• Olivier Gueniat, criminaliste et chef de la police de sürete du canton
de Neuchätel, etait parmi nous le 26 mai. Sous le titre de «Je frappe
done j'existe: de la quete d'une identite sociale ä la delinquance», il a
dresse un tableau ä la fois lucide et nuance de la difficile question de la
delinquance juvenile, objet de nombreux fantasmes et projections secu-
ritaires. En effet, qui sait, dans le contexte de hausse du sentiment d'in-
securite actuel, que le nombre de delits etait inferieur en 2002 ä celui de
1982? Comme tous les chiffres, ceux-ci sont ä prendre avec prudence
(en fait, le taux de criminalite remonte apres avoir baisse dans les annees
80), mais ils invitent ä depassionner le debat. Dans le canton de Neuchätel,

une etude statistique de 1997 a seme la consternation, car eile reve-
lait une forte poussee de la delinquance juvenile. Les pouvoirs publics
ont done commande un rapport sur la question et adopte en 2000 un
train de mesures pour combattre ce phenomene. En 2003, le chiffre glo-
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bal de la delinquance juvenile accusait une baisse massive de 35 %. Ras-
surant? Pas totalement: d'abord, 2002 avait ete une annee desastreuse
de ce point de vue (ä cause de l'Expo nationale); ensuite et surtout, le
nombre des actes de violence (coups et blessures) ne baissait pas chez
les jeunes! Cette observation montre que l'effort de prevention ne fait
que commencer. Sur la base d'une autre etude statistique portant sur
tous les cas delictueux commis par des jeunes en 1998, M. Gueniat et
ses collegues proposent diverses pistes: meilleures prises en compte du
phenomene de «la bände» (75% des delits commis par les jeunes le sont
en groupe), lutte contre le desoeuvrement, mediation des situations d'e-
chec, apprehension des particularites des jeunes etrangers, etc. Et
surtout: rester vigilant sans ceder aux prejuges.

• Les freres Jean et Paul-Albert Cuttat (dit Pablo ou encore Tristan
Solier de son nom d'artiste) ont joue un role eminent sur la scene artis-
tique jurassienne. Nous ne saurions ici, faute de place, leur rendre
1'hommage qu'ils meritent, mais le lecteur trouvera dans VAnthologie de
la litterature jurassienne, publiee par notre Societe, d'excellentes
presentations de leurs ceuvres, et il lira aussi des informations interessantes
dans les hommages parus ä leurs deces respectifs (Actes 1993 et le
present volume). Que ce soit dans le domaine de l'edition, de la poesie, de
la peinture, de la mise en scene... ou meme de la politique, les deux
freres se sont investis avec passion, ont laisse des traces - et des amities
- durables. II leur manquait toutefois un hommage public dans leur ville
natale de Porrentruy, lacune comblee le 22 juin 2004. Sur une proposition

de M. Bernard Bedat en effet, notre section a fait poser une plaque
commemorative sur leur maison natale de la rue des Malvoisins, ä l'oc-
casion d'une manifestation qui a connu un remarquable succes. II
convient de remercier ici M. Bedat pour son engagement, ainsi que la
Delegation jurassienne ä la Loterie romande pour son aide financiere.
Apres une introduction du soussigne, la plaque a ete devoilee et le
conseiller municipal aux affaires culturelles, M. Pierre-Olivier Cattin, a

prononce une petite allocution. Nous nous sommes ensuite rendus ä

l'Hötel de ville oü la Municipality nous offrait un aperitif. La, l'ancien
groupe de theatre des Malvoisins, reconstitue pour l'occasion, nous a

donne lecture de textes de Jean et Pablo Cuttat, puis Andre Bandelier et
Bruno Chapatte ont presente le recueil des entretiens accordes avant sa

mort par Pablo Cuttat ä Bruno Chapatte, 1 rue des Malvoisins, tout juste
sorti de presse. Un tres beau moment!

Comme de coutume, je ne saurais conclure ce rapport sans rappeler
l'aide que nous apportent le Centre cultural regional de Porrentruy, qui
gere la salle des Hospitalieres, et l'entreprise MEDHOP, qui se charge
gracieusement de la mise sous pli de nos envois postaux.
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SECTION

DE LA PREVÖTE

Francis BAOUR

President

C'est le 28 octobre 2003 que le nouveau president Francis Baour de Montier

a repris le flambeau de la section, au travers d'une assemblee generale,
a laquelle participait le President central, suivie d'un expose intitule:

Le patois jurassien pour les ecoles: un pont entre le passe et l'avenir.
Cet expose tres interessant et ludique de Louis-Joseph Fleury accom-

pagne d'Agnes Surdez, auteurs de la methode informatisee d'apprentis-
sage du patois pour les eleves jurassiens a rejoui l'assistance et demon-
tre si besoin etait qu'une langue bien qu'ancienne peut etre apprise par
les enfants d'aujourd'hui, et ce, de faqon interactive grace ä des moyens
ultramodernes d'apprentissage.

La section de la Prevöte a vu son president participer pour la premiere
fois ä une Assemblee generale, celle de Lausanne. II en garde un souvenir

ebloui, par l'accueil des mais lausannois, par les differentes interventions,

et les participants ont meme eu le privilege de voir la sortie offi-
cielle de la galere.

II a ete procede egalement ä la delegation au Conseil de la fondation
du Musee du Tour automatique de Moutier de M. Etienne Gobat, Prevo-
tois de souche bien connu, qui a bien voulu entrer dans le conseil pour
une periode de quatre ans.

Pris de court par sa nomination rapide, Francis Baour a trouve le

temps de mettre sur pied pour 2004 une autre soiree particuliere, le
5 novembre 2004 qui a consiste en une soiree lecture ä deux voix
d'extraits de l'ouvrage d'Anne-Marie Steullet-Lambert Chronique de

l'Ephemere, par elle-meme, mais aussi par Anne Schild, conservatrice et
animatrice du Musee Jurassien des beaux-Arts de Moutier qui avait mis
gracieusement ses locaux ä disposition. Cette lecture s'est terminee par
la dedicace du livre par son autrice et par une verree Offerte par le president

local. La sortie ä la Tour de Moron n'a malheureusement pas pu
etre organisee, faute de trouver une date commune qui convenait ä Theo
Geiser et ä Francis Baour. Ce n'est que partie remise et cette visite
commentee aura lieu au printemps 2005.

Le president de la section de la Prevöte se veut evidemment ä l'ecou-
te de toutes et tous et souhaite recevoir des suggestions d'animation qui
relanceront utilement la vie de la section.
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SECTION

DE ZURICH ET ENVIRONS

Maurice Andre MONTAVON

President

L'assemblee generale annuelle de notre section marque le debut de
l'annee sous rapport pour les Actes.

Elle a eu lieu le 16 novembre 2003 dans les salles de la Mission
catholique de langue francaise ä Zurich. Seize membres etaient presents
et huit, excuses. Bruno Rais, vice-president et rapporteur des assemblies
ecrit:

Compte-rendu de l'assemblee generale du 16.11.2003

Membres presents: 16. Excuses: Pierre Lachat, Michel Hänggi,
Joseline Rais-Saucy, Nicole et David Fricker, Marie-Fisna Salomon,
Franqois Jobin, Leon Genoud.

Le president Maurice Montavon ouvre l'assemblee et souhaite la
bienvenue ä la conferenciere, aux membres et aux amis presents.

Verificateurs des comptes

Jules Girardin et Noel Allimann sont appeles ä reviser les comptes.

Bref rapport du president

Le president brosse le tableau des activites de l'annee 2003:

- Trois reunions du comite.

- La soiree de jass en mars, toujours aussi conviviale que bien orga-
nisee par Irene Montavon.

- L'Assemblee generale centrale ä Muriaux, entre paysages franc-
montagnards et voitures anciennes.

- La sortie d'ete ä l'Uetliberg avec la Chanson Romande de Zurich.

- La sortie d'aoüt au Musee du Tour automatique et d'Histoire de
Moutier et la visite de l'exposition Jean-Franqois Comment a l'Abbatia-
le de Bellelay. Par un temps radieux, une belle delegation a passe une
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journee memorable. Grand merci ä Bruno, l'organisateur, ä Roger
Hayoz, conservateur passionne du musee et ä la Fondation Bellelay pour
la visite guidee. L'assemblee accepte le rapport.

Etat des comptes

Nos comptes sont en noir, avec CHF 728.20 en caisse. Le rapport des
verificateurs est accepte. Merci ä notre tresorier Pierre Salomon!

Election tacite du comite

Le comite est reelu dans la meme composition.

Programme 2004

II fera l'objet principal de la seance de comite de janvier 2004 et sera
dans la lignee des annees precedentes, selon la volonte exprimee dans un
sondage recent aupres de nos membres.

La partie administrative etant terminee, c'est le moment de la Conference

de Mme Christiane Jacquat, Dr en archeobotanique sur son sujet fa-
vori: «De 1'archeobotanique ä l'ethnoarcheobotanique».

De prime abord, les termes paraissent rebarbatifs mais chacun s'y re-
trouve bien rapidement, meme sans latin/grec! L'archeobotanique a pour
but la recuperation, 1'identification et la conservation des restes vege-
taux retrouves en contexte archeologique. L'etude integree des donnees
archeologiques et archeobotaniques, permet de reconstituer avec precision

l'environnement et les activites des populations des sites analyses.
Ces analyses racontent la vie humaine dans un milieu specifique au tra-
vers des millenaires. Elles donnent aussi la possibility de les confronter
au mode de vie de certaines populations de notre globe actuel lenient.

Christiane Jacquat met en parallele des recherches sur des sites
archeologiques de l'äge du bronze (1100 av. J.-C.) avec une etude qu'elle
a effectuee recemment en Amazonie; d'oü l'intitule de sa conference.
Une belle maniere de nous relier a nos ancetres les lacustres qui devien-
nent palpables par le biais d'une tribu amazonienne.

En 2004, on va feter 150 ans d'archeobotanique. Le Suisse Oswald
Heer en est un fameux pionnier puisque ce naturaliste a fait des recherches

sur la station lacustre de Feldmeilen. Ce site fut mis ä jour grace ä

la baisse de niveau des eaux du lac de Zurich en 1854. Oswald Heer
nous a laisse des dessins et ecrits tres precis du fruit de ses recherches.
Ce n'est qu'en 1970 que ses etudes ont ete reprises pour deboucher sur
la science qu'englobe l'archeobotanique.
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Des restes qu'Oswald Heer a dessines, on trouve des varietes de
graines disparues dans notre environnement comme la «nielle des bles».
Cette plante a disparu suite aux mutations dans son milieu d'origine. La
chätaigne d'eau est aussi une preuve des modifications de la nature dues
aux habitudes humaines.

En construisant ses villages, l'homme a naturellement produit des de-
chets pieges dans les couches de sediments. Les echantillons preleves
par couches sont tamises et laves. Ce qui en reste, les «refus de tamis»
pour les specialistes, est conserve dans l'element originel pour etre legue
aux generations futures.

C'est ä partir des divers pollens, fougeres, fruits, graines ou tout autre
objet que la vie vegetale et sociale d'alors est reconstitute.

Ces elements revelent l'origine des restes vegetaux. lis en disent long
sur la vegetation, l'agriculture, les animaux, la preparation alimentaire,
la construction, l'artisanat, les echanges de l'epoque. On sait par exem-
ple que le millet et l'orge etaient dejä utilises avant l'äge du bronze sous
nos latitudes alors qu'ils ont leur origine dans le «croissant fertile»
qu'est le Moyen-Orient.

A Hauterive-Champreveyre (sur les rives du lac de Neuchätel) on a
reussi ä reconstituer la vegetation jusqu'ä flanc de montagne et ä en
suivre revolution. On y a deniche des pendentifs de l'äge du bronze en
relation avec les astres. On a determine des forets subaquatiques de
saules dont on se servait pour la fabrication de paniers. Le tamis a rendu,
entre autres objets, des restes de pommes sechees et de lanternes japo-
naises dont la graine est comestible ä l'etat mür.

On se nourrissait d'orge et de millet. L'epeautre, nouveaute de l'äge
du bronze, resulte d'un croisement de deux bles primitifs, l'amidonnier
et 1'ingrain. Les feves et les lentilles subvenaient aux besoins en
proteines vegetales. L'huile provenait du pavot, du lin et de la cameline
cultivee.

Et l'Amazonie dans cela?
Le meme bäton ä sillon que celui deterre sur les rives du lac de

Neuchätel y est utilise encore au debut du 3e millenaire. Une fougere iden-
tique ä celle depistee sous forme de fragments sur les sites prehisto-
riques y est d'un apport apprecie en proteines. Les filets de peche etaient
fabriques ici avec des liberes de tilleuls et le sont la-bas par des me-
thodes identiques.

L'histoire du biberon: un petit objet a ete decouvert sur un site la-
custre et surnomme le biberon ä cause de sa forme et non pas ä cause de
son usage puisqu'on n'a pas reussi ä le determiner. Eh bien un objet
identique sert de sifflet en Amazonie pour signaler une situation dange-
reuse...

Et pourquoi cette curiosite? Tout un chacun, ou presque, desire
completer sa carte d'identite, veut en savoir plus sur les fondements de notre
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pays et de notre societe. Cela fait partie integrante de notre culture. Et si
c'etait egalement pour redecouvrir des plantes delaissees qui aujourd'hui
pourraient combler tel ou tel besoin? Aussi pour nous rapprocher de

peuplades qui vivent comme on vivait chez nous autrefois et qui ont
besoin de notre respect et de notre reconnaissance pour continuer ä s'epa-
nouir dans leur milieu naturel. II en va meme de notre survie.

Les questions furent nombreuses apres cet expose si interessant.
Christiane Jacquat se preta de bon gre ä ce jeu et eile fut remerciee sin-
cerement pour avoir communique et partage sa passion pour sa science.
La fin de soiree se passe dans la bonne humeur autour des «totches» de
la Saint-Martin et du verre de l'amitie.
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